
E-santé

Unetéléconsultationadaptéeauxpetitesofficines
La scale-upMedadoma dévoilé,vendredi24 juin,
sonnouveaudispositii detéléconsultationconnecté
àdestinationdespetitesofficines.

aceà l’explosion de la téléconsultation lors de la pan-

démie de Covid-19et

alors que 7 millions
de Français vivent

dans un désert médical, les
dispositifs de télémédecine
tendentàse développer. L’un
desacteursdumarché,Meda-

dom, compte déjà 2200bor-

nes sur le territoire. La jeune
sociétééquipedes centreset

desétablissements de santé,
descollectivités territoriales,
desrésidences séniors...Mais
cesont les officines qui cons-

tituent la majeure partie de
sonparc.

Répondre
àun manquedeplace
Pourtant, Medadom estime
entre2000 et 3000, le nom-

bre depharmacies àdisposer

d’une surface trop restreinte
pour accueillir de tels dis-

positifs. « Ces officines ne
peuventpasmonopoliser leur
espacedeconfidentialité avec

une borne ou une cabine (...)

mais ne pas leur proposer

d’équipement, c’était les ex-

clure », remarqueNathaniel

Bem cofondateur et direc-

teur des nouvelles technolo-

gies de Medadom.
C’est pourquoi l’entreprise
a développé un nouvel ou-

til sobrement baptisé « la
console ». Dévoilée à l’occa-
sion d’une conférence de
presse,elle est présentéepar
la jeunepousse comme l’ap-
pareil le plus ergonomique
dumarché. Avec ses 40 cm3,

« ce dispositif regroupe les
mêmesfonctionnalitésque les

bornes et lescabines», assure

Nathaniel Bern. La console

embarque un dermatoscope,
unthermomètre, unstéthos-

cope, un otoscope, un oxy-

mètre, un tensiomètre, ainsi

qu’un lecteur de carte Vitale,
en plus des usages classi-

ques de la téléconsultation.
Comme les autres produits
de la gamme, cette console
donne accès«à la mêmepri-

se en charge, sans rendez-

23heures», indique Nathaniel

Bem. Lequel ajoute : «L’inter-
face estintuitive,même unpa-

tient nontechnophilepeuts’en
sortir.»

Quid
dela confidentialité ?

Toutefois, l’appareil deman-

de, aumêmetitre que les ca-

bines et lesbornes,un certain

degré d’accompagnementde

la partdupharmacien.
Il devra guider les patients
moins autonomes, en parti-
culier dans l'utilisation des
dispositifs médicaux pour

lesquels - Nathaniel Bem le

reconnaît - « le pharmacienest
très sollicité ». Il s’agit certes

d’une charge de travail sup-

plémentaire pource dernier,
mais compenséepardes sub-

vendons et des rémunérationsd’assistanceàla téléconsulta-

tion.

Quid de la gestion des donnéespersonnelles de santé? La
plateforme Medadom estéditée par la sociétéSynapse.C’est
elle qui est amenée à traiterlesdites données. Et Medadom
indique danssapolitique deprotection que«lesdonnéesper-

sonnelles desanténesontcommuniquées [qu’au] professionnel

desanté et, lecaséchéant,auxmembresde l’équipedesoins ».

L’entreprise dit d’ailleurs travailler à rendre sesdispositifs
interopérables avec l’espacenumérique individuel duminis-

tère de la Santéetde l’assurance-maladie,« Mon espacesan-

té ». Bienconnu poursesconditions desécurisation des don-
nées « rigides», remarqueNathaniel Bern.
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